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TITRES ET TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


1851 . 

Docteur en médecine. 

1. Des maladies pulmonaires causées ou influencées par la syphilis. 

DisstrIaHon inaugiu-alt, 15 juillcl 1851, 111 pages in-4.. 

Ce travail repose sur cinquante-deux observations, qui permettent d’étu¬ 
dier successivement les lésions anatomiques, les symptômes, le diagnostic, 
le pronostic et le traitement de ces affections. 

Parmi les lésions anatomiques sont décrites des inflammations chroniques 
et des ulcérations des bronches, du parenchyme pulmonaire, de la plèvre et 
des ganglions bronchiques, ainsi que des tumeurs gommeuses des poumons. 
Ces affections, quoique graves, sont néanmoins souvent curables par un trai¬ 
tement antisyphilitique par l’iodure de potassium, par le deutochlorure de 
mercure à l’intérieur, ou par les frictions mercurielles quand le mauvais 
état des voies digestives s’oppose à une médication interne. 

Dans les Archives générales de médecine, 1851, t. XXYII, p. 580-584, 
M. Aran fit de cette thèse une longue analyse. 

Un extrait de ce travail fut également publié dans un recueil italien ; An- 
nali miversali di lUedicina, maggio 1852. 

1853 . 

2. Note relative a une anomalie de la veine cave ascendante ou infé- 

Bulfe/m* la Sociétéanalaaàqut, novembre 1853, XXVIII' année, p. 344. 

Quatre cas plus ou moins aualouues avaient été observés. Deux rapportés 
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par M. Broca étaient dus à Zagorski et à Wilde, un troisième à M. Cruveilhier, 
le quatrième h M, Leudet. 

La pièce qui fait le sujet de cette note présentait, outre deux veines caves 
ascendantes, une large anastomose existant de chaque côté, entre les iliaques 
interne et externe. Cette pièce anatomique a été déposée au musée d’ana¬ 
tomie pathologique de la Faculté de médecine. 

1854 . 

3. Observations prouvant que Vacick sulfhydrique et le suif hydrate 

d^ammoniaque n’empêchent pas toujours les phénomènes d’en- 
domose, contrammentA ce qmiest admis en physiologie. 

CompUs reiulus des stances el Mtmoines de la SocUU de biologie, novembre 1854, 

Apfès la. lecture, de cette, note, le.28. octobre.l8D4, deux.eudosmomètres 
plongés dans une solution d’acide, sulfhydrique et dans, une.solution de suif- 
hydrate d ammoniaque furent présentes à., la. Société de biologie .le 4.nio- 
vembre,suivant. 

Une autre communication fut égalementfaite en 1854.àlaSociété.de.bio- 
logie sur l’indigesübilité des corps gras, baumes et rdsines. fusibles è une tempé¬ 
rature supérieure à celle du corps. Travail sur lequel M. Gubler fit un rapport. 

1855 . 

4. Note sur certaines substances auxquelles on attribue la propriété 

de prévenir l'absorption en. déterminant l’aslriction des vais¬ 
seaux capillaires. 

Comptes rendus des stances et Mtmoins de UrSaMt de biologie, mars 1855, chap. ni, p. 37. 

Les astringents agissent plutôt en coagulant l'albumine du.sangipt des 
autres liquides, qu'en déterminant l’astriction, le resserrement des tissus et 
des capillaires. On peut le reconnaître en plaçant sous l’objectif du micro¬ 
scope la membrane interdigitale de la grenouille, et en versant sur cette 
membrane différenls astringente; 



5. Mémoire SUT les iHésures hygiéniques'propres à 'ptévènir la propa-' 

galion des maladies vénériennes. 

Annales d’hygiène publigue et de médecilie'tlgale. 2b série, l. V et VI, octobre 1855, janvier 
et avril 1856, in-8» de 107 pages. 

Ce long travail commence par un'exposé des mesures prophylactiques em¬ 
ployées à diverses époques. 

Après cet exposé, ces mesures prophylactiques sont'tdivisées en quatre 
catégories, suivant qu’elles sont relatives aux hommes et aux femmes eu gé- 
néral, aux hommes seulement, aux prostituées, aux nourrices'et aux notir- 

Les mesures relatives aux hommes et aux femmes en général comprennent ; 
cerlaines législations spéciales ; la; multiplication et l’amélioration des hôpi¬ 
taux ; des consultations et des distributions gratuites de médicaments aux 
vénériens de l’un et l’autre sexe, etc. 

Les mesures relatives aux hommes seulement comprennent : des visites sani¬ 
taires imposées aux.soldats, marins, etc.; certains avis, conseils, eitc. 

.Les mesures relatives aux prostituées comprennent.- l’inscription plus géné¬ 
rale,, la multiplication des visites sanitaires, les inscriptions et prescriptions 
données aux prostituées,, la responsabilité des maitresses de maisons, 'Ole. 

Les mesures relatives aux nourrices et aux nourrissons oomprennent rida 
multiplication des bureaux de.nourrices sous la surveillance de'l'admi- 
nisiration ae i assistance publique, la visite des nouveau-nés, etc. 

6. 'Du èhancre larvé ou ulcération syphilitique intra-uréthrale pro¬ 

fonde et delà blennorrhagie syphilitique. 

dlrrtiw générales ierméiecinsy mars 1856, In-S» de 15 page». 

Ce travail, qui repose sur haitobservétions, tend'àmontrer que l'exiStenoe 
du chancre primitif dans la partie profonde du canal 'de V’ntèthre est insuffi¬ 
samment démontrée. 




7. Observation de fièvre intermittente chez un malade dont les voies 
urinaires communiquaient par un trajet fisttdeux avec le rectum, 
devenu momentanément la principale voie d’émission des urines. 
Oazim Miamdain * mMecim n * airurÿie, 4é«rtre j 856, 


8. Maladies syphilitiques consécutives des voies lacrymales. 

Archim génirales de m«eci«e, mai 1857. Io.8« de 20 pages. 

Huit observations servent de base à ce travail. La syphilis peut amener 
l’oblitération des voies lacrymales, soit par l’extension d’une inflammation 
chronique, parfois ulcéreuse, de la muqueuse nasale ou palpébrale, ou par la 
compression déterminée par des périostoses ou ostéites de l’unguis et de l’apo¬ 
physe montante du maxillaire supérieur. 

Suivant le siège de cette oblitération, il y a simplement épiphora, ou bien 
tumeur lacrymale. 

La guérison est souvent obtenue par les antisyphilitiques en général et les 
mercuriaux en particulier. 

De ce travail, qui avait été lu à la Société de biologie, il fut publié des ex¬ 
traits dans les Comptes rendus des séances et mémoires de la Société de bio- 




— s — 


18S8. 

10. De la prostitution considérée sous le rapport de l’hygiène publique. 

AnUixs gStiiraks de médecine, mars 1858. In-8* de 15 pages. 

Cette revue sur la réglementation de la prostitution montre qu’il impor¬ 
terait de généraliser certaines mesures qui donnent déjà de bons résultats 
dans quelques villes. Ces mesures sont la multiplication des visites imposées 
aux prostituées, l’organisation d’un service médical plus parfait, la respon¬ 
sabilité des maîtresses de maisons, et la multiplication de tous les moyens 
de secours, afin de ne laisser aucun vénérien, surtout aucune femme, sans 
prompte assistance. 

1850 . 

11. Des tumeurs syphilitiques de la langue. 



La comparaison de dix observations réunies pour servir de base à ce mé¬ 
moire permet d’établir qu’en général les tumeurs syphilitiques sont dures, 
indolentes, grisâtres quand elles proéminent sous la muqueuse, quelquefois 
multiples, et tendent à s’ulcérer. Ces tumeurs forment des nodosités dans 
l’épaisseur de la langue, mais n’envahissent pas la plus grande partie de l’or- 
ncinàntes comme le cancer. Elles 
>.rne des mercuriaux et de l’iodure 
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Lauréat de l’Académie de médecine, médaille d’argent, concours du 
prix Civrieux, le 13 décembre 1859, pour la présentation du ma¬ 
nuscrit,4e rouvKige..,suivant : 

i§eo. 


I^. 'Malddies syphilitiques du système tu 


Deux cent cinquante-sept .observations ont été réunies , pour cet ouvrage, 
divisé en trois, parties : la syphilis encéphalique, la syphilis iatra-rachidienne 
et la syphilis des nerfs en particulier. Ces nombreuses observations montrent 
que les maladies nerveuses syphilitiques sont, en général, déterminées par 
des lésions organiques, qui portent quelquefois sur le système nerveux lui- 
même, mais le plus souvent sur ses-envèloppes membraneuses et osseuses : 
névrilème, méninges, os de la face, du crtae et du rachis. 

Parmi les lésions osseuses, les ostéites paraissent beaucoup plus communes 
que les véritables exostoses, qui, cependant, se rencontrent quelquefois, soit so¬ 
litaires, soit multiples. Les exostoses du coronal, les plus fréquentes de toutes, 
se montrent parfois à la table interne du crâne avec.une certaine symétrie de 
chaque côté de la ligne médiane. Les.ostéitesisl.aittaqiuentprincipalement.au 
coronal, quelipiefois..aux teiapocauxi etipauiéttuix,! raremenlîà If occipital. 

Quand l'ostéite syphilitique .se. montre à.la.faoe, dans les fosses nasales, 
elle peut atteindi® l'encéphale,, en gagnant l'etlunoïde et. Jeephénoïde. 

Les méningés,,chez;les syphilitiques, deviennent pariiwsfosiége d’épais¬ 
sissements, d’ex&udatSv/de tumeurs .gommeuses <iu:libro..plastiques. plus ou 
«noins,volumineases,.coinprimant,la puèpenerveuse, qui subit eouséoative- 

i.LesIléaiana-sy.pliiliti^es .encéphaliques idélermiuent non-seulement de la 
céphalée, des vertiges,4es étouodissements, de-la stupeur, mais, quelquefois 
attssi'dos troublesintellectuels,.ides; altérations de la sensibilité et souvent 
des akéralions del la m®ttlilé,nparlioi!iJièrement des.paralysies hémiplégiques, 
4es.attaique3i é[»lep*iqiiies,iexoeiptionnelteineBt;de .la chorée et'divers^spasmes. 

Le pronostic delà syphilis encéphàliq.ue,«Stgénétalement gn»ve,;Bartoüt 
quand les lésions imrtent sur les os de la face et s’attaquent à la base du 
crâne. Le^èésiunside. la ceneexité du «âme. .qudjque rgeaves.i sent scnveut 




moins redoutables. Le Irailementde la syphilis,6isoéphaliq«ie, pour Mrc eÊ6- 
cace, doit être, en général, administré à hautes doses. Les hydrargyriques 
sont au moins aussi utiles que l’iodure de potassium. Durant le traiteraént, 
tout excès alcoolique ou autre, pouvant faire porter le sang à la tête, doit 
être évité, car il peut être promptement mortel. 

La syphilis intra-rachidîenne, relativement peu commune, détermine des 
symptômes paraplégiques, et parfois un sentiment de constriction autour du 

La syphilis peut compromettre la fonction d’un grand nombre de.nerfs 
crâniens ou périphériques. 

La vue est souvent altérée par des lésions syphilitiques, qui consistent 
plutôt en exsudats choroïdieus et en altérations' diverses duglobe oculaire, 
qu’en périostoses ou gommes comprimant le nerf-optique, 

Oh observe fréquemment, chez les syphilitiquesda iparalysie des nerfs mor 
teurs oculaires, et en particulier du nerf moteur oculaire commun. Un trai. 
tement.aptisyphilitique est ordinairement efficace. 

I,a paralysie faciale syphilitique est fréquente. Rarement elle est double. 
Grave quand elle ne constitue qu’un desmombreux symptômes de la syphilis- 
encéphalique, elle est ordinairement facilâmentcurable lorsqu’elle se montre 
indépendamment de tous autres symptômes nerveux, 

La surdité syphilitique, rarement déterminée par une..lésion directe du 
nerf acoustique, est.le plus ordinairement la suite d’une ulcération. de la 
trompe d’Eustaohe ou d’une carie du tempioral,. lésions- qu’un traitemeat 
autisyphilitique peut arrêter dans leurs progrès, mais parfois .sans faire récu¬ 
pérer l’audition. 

La sùatique syphilitique s’observe quelquefois, et se guérit parfois par un 
traitement hydrargyrique à l’intérieur et en frictions. 

Des extraits bibliographiques de cet ouvrage fhrent faits par Ml Viennois, 
dans laGaiselle hebdimadairedentédecmeeldeokirurgiei 'M.ayrü 1867, p. 26ft! 
parM. Gaffe, dans \e Jeurnal des:cmmaùsmcay médicales ^i phaamceutiqaet., 
10 juin, 18625 par M., Sislach, dans la-GajeWe mddnJoliî, de Porie, 16 et 
23.novembre 1861 ; par. M. Lassàgue, iaasAe» Arcàbies^ gdairales de méde^r 
ciaev 1861, t. XVIII, p. 210 -, par. Mi, AUa,.dans.le Compdeeremltt.de la SoeiéU 
desMMstetsmédicales pouitiSOé, elo., etc. 







13. Des Gaëls el des Celtes. 

Dans ce mémoire ethnologique, lu à la Société d’anthropologie, le 8 no¬ 
vembre 1860, d’après divers documents historiques, les Gaëls et les Celtes 
sont considérés comme deux peuples primitivement distincts. 

1861 . 

14. Instructions sur l’anthropologie de la France. 

BvUetim dt Ici Société d'anthropologie, t, II, p. 527, 16 mai 1861, in-S" de 80 pages. 

Dans ce travail, fait au nom d’une commission corn posée de MM. les doc¬ 
teurs N. Perler, médecin principal de première classe, Bertillon, et du rap- 
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15. Sur la transmission héréditaire de certaines conformations anomales. 


16. Sur les excroissances du méat urinaire de la femme. — Sur l’aci 
coagulante de l'alcool sur le sang en circulation, etc. 


17. Abcès péri-uréthraux de la partie antérieure du pénis, survenus à la 
suite de la blennorrhagie. 

Ce travail repose sur trois observations d’abcès, qui, développés dans les 
glandules voisines du frein, ou dans le tissu cellulaire péri-urélhral, s’ou¬ 
vrirent tous à l’extérieur. 


19. Surlesunions consanguines, nullement préjudiciables aux produits, 

quand les producteurs sont sains. 

liullitim dt la Soclilé d'anltinpolasie, 3 avril 1862, p. 177.179. 

20. Sur l’origine sémitique des Étrusques. 


21. Sur des crânes trouvés à Dijon. Des anciennes populations de la 
Bourgogne, et en particulier aes Burgundes, 


22. Sur les peuples occupant anciennement le nord-ouest de l’Espagne : 
Cantabres, Gaëls, Suèves, etc. 

Bulletins de ta SuddUXanthropologie, 22 janvier 1863, t. IV, p. 36-58. 
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23.' De' l'etknogéme\dei, pop/ihliom de haiüe taiUe de divers dépar¬ 
tements de la .France. Remarques tendant à montrer que les 
conscrits de haute taille se montrent principalement dans les ré¬ 
gions anciennement occupées par lés Belges, lés Normands, les 
Burgundes, lès Alains, etc. 


Cette note a été reproduite par M. Boudin, médecin principal, dans son 
Mémoire sur l’accroissement de la taillé en France ; Mémoires de la Société 
d'anthropologie, t,IIi,i,p.)234-236, et Heeueil de mémoires de médecine, chirurgie 
et pharmacie militaires, 3' série, t. X, p. 17. 

24. Deux observations de rhino-nécrosie typhique et de rhino-nécrosie 
syphilitique : parallèle différentiel,' 


25. Sur les sépultures de l'âge de pierre des ffylvanectes. 


20. Des névralgies uréthrales de l'homme et de là femme. 

Observations et remarques tendant à montrer que souvent, chez l’homme, 
les douleurs uréthrales dépendent d’une lésion ulcéreuse ou cicatricielle de 
la muqueuse, et que, chez la femme, plies tiennent, quelquefois à une hyper¬ 
trophie papillaire et vasculaire du méaturinaire. 

27. Distractions sur Vanthropologie dé la Siéilé. 

BuUelim de ta Socieu d'anlhropclogie.s, 7 janvier 1864. In-S» de 32 pages. 

Ce mémoire, fait au nom d’une commission composée de M. le docteur 
Pruner-Bey, de M. le corn mandant Duhoùsset et du rapporteur, expose 
l’ethnologie des Sicanes, des Sicules, des Phéniciens et Carthaginois, des 
Grecs, des Romains, des Arabes et des Sarrasins, des Normands; des Albanais 



■et de pUiàews autres peuples .qui successivement habitèrent cette lie, et y 
laissèrent des descendants. 

28. Des éléments ethniques de l'Eurepe. 

Dans cette note sont étudiées les origines historiques des peuples anciens 
de notre Europe occidentale, «lesKimmériens, .des Celtes,des Gaëls.-des.Ibères 
et des Ligurs, etc. 

29. A l'occasion du crâne de Voiteur. 

BuUelms de la SocUlé d'anaraeologh, 5 mai 1864, t. V, p. 421 à 427, In-8“ de 7 page». 

Quelques documents ethnologiques.sur les macrocéphales, ou sur lescrànes 
déformés de peuplades anciennes de l'Europe. 

30. Des Celtes. 

l.ullelins de la Société d’a«(ftropo?oÿfB, 7 juillet 1864, l. V, p. 562-567. 

La dénomination de Celtes, appliquée d’abord aux habitants d’une grande 
partie de l’Europe occidentale, a été restreinte plus tard aux populations du 
centre de la Gaule. 

31. Sur l’ostéomalacie syphilitique. 


.32. Remarques sur leslésions des follicules sébacés chez les syphilitiques. 
poor l’année 1865, p.:70 el71. 

33. .Des ulcérations supeCftcièiles non syphilitiques de'la vulve : ulcé¬ 

rations leucoréhéiques, lileérations de'l’kerpès de là vUlve, ulcé¬ 
rations dé la fMlicùlité'vulvuire, etc., etc. 

’SamrMdMdtlalre danddKiaeat clmwiie,.» mi 1865, p. 325. 

34. Sur l'!èthnioÿéniedes‘pepulations de l'Üe de Bréhat et de la pres- 

qu’ile deBatz. 
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35. Rapport de la Commission permanente de l’anthropologie de la 

France, relatif aux quatre années précédentes. 

36. Sur les habitants des Sette-Communi [yieentin). 

Bulktim de la Secidld d’anthropdogte, 6 juillet 1865,1. YI, p. 417-419. 


37. Observation de syphilide squammo-ulcéreuse. 



Cas remarquable par la forme complexe des accidents cutanés, par l’inclfi- 
cacité des traitements les plus variés durant plus de cinq années, et par la 
guérison se maintenant depuis plus de onze ans. 


.38. De l'incubation du chancre. Observation de chancre induré de la 
lèvre inférieure survenu après une très-longue incubation. 

Gasitle dti Uiitaux, 14 septembre 1865, p. 4SI, et BuUem de la SoeUti de mêdedm de Paris, 

39. Sur les crânes trouvés d Chouy. 

Bultelins de la Société d'anthropologie, S octobre 1865, t. VI, p. 496 à 499. 

Ces crânes, de l’époque mérovingienne, ont été déposés dans le musée de la 
Société d’anthropologie. L’un d’eux est remarquable par son extrême doli- 
chocéphalie. Plusieurs crânes extrêmement dolichocéphales avaient déjà été 
signalés par M. Broca parmi ceux de la même époque recueillis à Chelles et 
à Champlieu. 

40. Explication par la multiplicité des origines gallo-celtique, saxonne 

et normande, des différences constatées par M. Beddoë dans la 
coloration des cheveux et des yeux chez les habitants du Calvados. 

Bulletins de ta Société d'anthropologie, 19 oetobre 1865, t. VI, p, 507-511. 

41. De la puberté féminine en France au point de vue ethnologique. 

Comptes rendus de l'Académie des sciences, 11 septembre 1865, p. 451. 

Cette note tend à montrer que l’âge moyen de la puberté parait être moins 
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sous la dépendance du climat que de l’ethnogénie des populations observées, 
a été reproduite par les Archives générales de médecine, octobre 1865, 
; la Gaaelle hebdomadaire de médecine et chirurgie, 22 septembre 1865, 
; la Gaitetle des Hôpitaux, 19 septembre 1865, p. 439; l’Histoire posi¬ 
tive et philosophique de l'homme, octobre 1863, p. 112 ; la Gazette médicale de 
Lyon, 1" octobre 1865, p, 441, etc., etc. 

Cette note était l’extrait du travail suivant : 


42. Recherches comparatives sur la menstruation en France. 

BuUelins de la SodéUd'amrùpologle, 21 décembre 1865, l. VI, p. 724-740. 


Dans ce mémoire, l’âge moyen de la puberté féminine est comparé à Toulon, 
à Marseille, aux Sables d’Olonne, à Lyon, à Paris et à Strasbourg. Pareillem ent 
l’âge moyen de la ménopause est comparé aux Sables d’Olonne et â Paris. 


43. Sur le type romain. 

Buüetins delà Sociétédanlhrùpologie,!. VI, p.695, 7 décembre 1865. 

Ce type, vraisemblablement spécial aux peuples sabelliques, serait carac¬ 
térisé par la grande largeur et la convexité des régions pariétales et sus-auri¬ 
culaires, par la grande capacité du crâne au vertex large et peu convexe, par 
la largeur et le peu de hauteur du front droit, par la brièveté et la forme 
carrée de la face, etc., etc. 


isee. 

44. Sur les Médiomatrices {ancienne population de la Lorraine). 

45. De la syphilis vaccinale et du vaccin animal. 

Gazette des hôpitaux du 5 juin 1866, in'$« de 10 pages, et Butielin de ta Société de médecine 
de Paris, année 1866, p. 57 à 66. 

Enumération des nombreux cas de transmission de la syphilis par la vac¬ 
cination, et indication des divers moyens proposés pour la prévenir. 
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46. Rapport sur le. mémoire de' M. le docteur Âllaire, intitulé l’uré- 

thrile diiionique et de son traitement* par'ia dilatation pro- 
^gïtfigsive. 

47. Remarques sur la rétention des menstruespar<mAte de<eo»fmmation 

anormale des organes génitaux. 



Sur l'incurvation lombo-sacrée comme caractère ethnique, à propos 
d’un mémoire dé'M. Duchenne. 'de 'Boulogne. 


1869 . 

49. Recherches comparatives sur les maladies vénériennes dans les dif¬ 
férentes contrées. 

Ce- mémoire, idont un extrait ftitluà l’Académie de médecine Je 26 dé- 
■ cembre. 1866) fut ■lori.vayé-à üexamen d’une commission composée de M. Gué- 
■raid et deMjflergeron, quidonna lecture d’un rapport étendu le4 juin 1867. 

Ces recherches comparatives sur les maladies vénériennes montrent que ces 
affections présentent de notables différences suivant les populations et sui¬ 
vant les contrées. 

Quoique la syphilis soit très-généralement répandue à la surface du globe, 
les habitanls'de"cerlaras’'pays't«èsrfroids,'COHsmeceHs!4u Groenland et Me 
l’Islander-paraittaieuLordinairamenl à l’abri de celte maladie ; il en serait de 
même pour les peuplades de l’intérieur de l’Afrique australe. 

Les accidents primitifs, oomparés aux accidents oooséculil'sjvseraient réla- 
tiraœejil.»rèsrraceacbez.Jes habitantsde l’Algérie, de la Tunisie, etc. 

Les accidents consécutifs, seratenttraoios fréquents et ordinairement moins 
„gi'aïea,chezrloalSègees„que chez les Européens. 

L’évohition.de,Ja syphilis semblerait plus rapide dans les pays chauds 
que dans les pays tempérés el' froids. 
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Dans les pays chauds, les adénites seraient plus fréquentes que dans nos 
pays.' 

Quoique, en général, la syphilis s’amende quand le malade se porte vers 
les pays chauds, cette affection se montre cependant assez grave en Chine, 
au Mexique, etc. 

Lorsque deux peuples se trouvent en contact dans un même pays, la sy¬ 
philis sévit plus cruellement sur celui qui, précédemment, en a le moins été 

Dans nos pays d’Ehrope, Id syphilis esïd’àntdnt'tnètflS'Comnïnne ecfee mai', 
niféste par dés accidents d’autant moins graves; que leS mèsutes prophylac¬ 
tiques et curatives sont plus généralement et'plus uniformément employées. 

Des extraits de ce mémoire ont été publiés par les Archives générales de mé¬ 
decine, février 1867, p. 258, et juillet 1867, p. 109 ; la Ganette des Hôpitaux, 
26 janvier 1867, p. 42, 13 juin 1867 et 25 janvier 1868','p. 39;'lai Guzelfe 
heMomadaire de médecine et de chirurgie, 28 décembre'186e et 14 juin 1867, 
p. 378 ; la Gaulle médicale de Lyon, 16 janvier 1867, p: 41; \à Gazette médi¬ 
cale de Paris, 15 juin 1867, p. 363 et, 373 etc. 

50. De l’ethnologie des peuples iùériens. 

Btakllnsae laSKtéléfmlhropolcgte. H février 18S7,2* série, 1. II, p.'I46k 155. 


51. Remarques sur les chancres simples et infeetants, et sur le dualisme 
chancreux. 



Ce travail tend à montrer que les différences présentées par les chancres 
sous le rapport de la durée de l’incubation, dé l’induratidn de leur base, de 
l’auto-inoculation de leur pus, de la présence de l’adénite indolente ou sup¬ 
putée, etc., ne sont pas assez constantes pour motiver leur distinction'en deux 
espèces entièrement différentes.' 

52. Du recrutement de l’armée sous le rapport anthropologique. 

OaieUe hitdomadain de médecine et de chirurgie, 19 avril 186t. Ib- 8'' de 16 piges. 

Ce travail montre que, vu les 'diffijrences ethaiqizes de la taille moyenne 
des jeunes gens dans les divers départements,-da fixation d’une taille minima 
à 11",56 amène- forcément une répartition inégale du contingent. Il établit. 


en outre, que l’accroissement du contingent annuel diminue considérablement 
les progrès de la nation, en s’opposant aux mariages, en ralentissant la fécon¬ 
dité générale, et en augmentant la population des villes, où la mortalité est 
plus considérable que dans les campagnes. 

Des extraits de ce mémoire ont été insérés dans les Bulletins de la Société 
d'anthropologie, 1867, 2" série, t. II, p. 335; dans les Bulletins de la Société 
médicale d'émulation, 1867, p. 41, etc. 

53. De l’anthropologie de la France. Rapport bisannuel. 

54. Sur les blennorrhagies uréthrales de causes insolites. 

BuUems de la Seci/li médicale d'émulation, 6 juillet 1867, p, 50 el 51. 

55. Recherches comparatives sur la menstruation dans diverses contrées. 

Travail lu au Congrte médical international de Paris, 19 août 1867, el inséré parliellement dans 



Ce mémoire, qui reposesur denombreuses statistiques recueillies par divers 
auteurs au Labrador, en Norwége, en Danemark, en Angleterre, en France, 
à Corfou, à Madère, dans l’Inde et dans les lies de l’Amérique tropicale, 
montre que les différences dans l’âge moyen de la puberté féminine ne sont 
pas toujours sous la dépendance du climat, et semblent parfois être en rap¬ 
port avec les éléments ethniques des populations observées. 

56. De l’utilité de la surveillance sanitaire des prostituées, au point de 

vue de la propagation des maladies vénériennes. Preuves statis¬ 
tiques tirées des proportions diverses des vénériens dans les 
armées de différents pays. 

Remarques communiquées au Congrès médical internalional, 20 aoét 1867. 

57. Quelques remarques : Sur l’occupation par les populations gaé¬ 

liques des régions où l’on observe des monuments mégalithiques ; 
— Sur la distinction des brachycéphales de notre Europe occiden¬ 
tale et des brachycéphales touraniens; — Sur le peu d’influence 
des climats sur la taille humaine. 

Congrès inlemational d’anthrofologie et darchéologie, séances des 2S et 50 août 1867. 
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58. Observation de rupture de l’urèthre, suite d’une contusion aupérinée. 


tSBS. 

Vice-président de la Société de médecine de Paris (à rHôlcl de Ville). 

59. Sur les anciennes peuplades de ta région comprise entre les Py¬ 

rénées orientales, la haute Garonne et la Méditerranée ; en par¬ 
ticulier sur les Bebrykes. 

BuUellmdela SociMd'anlhropclasie. 2' série, 25 janvier 1868, t. III. 

60. Des anciens habitants du département de l’Aveyron, en particulier 

des Ruthènes ; et des incursions et du séjour des Sarrasins dans 
les départements du centre et de l’est de la France. 

Bulletins de ta SocUté d’anttirovologU, 20 février 1808, 2* série, t. III. 

Les incursions des Sarrasins en France, paiTiculièremenl en Bourgogne et 
en Lorraine, avaient déji été le sujet d'une note envoyée à la section anthro¬ 
pologique de British Association, et publiée dans les actes de celte société sa¬ 
vante : British Association, Nottingham, 1866. 

61. Observation d'un phimosis congénial détruit par l'inflammation ul¬ 

céreuse du prépuce. 

et Odttem de, 2avrii 1868, p. 155. 

62. Basques. 

Diclimnaire encyciopiiiqm des sciences medicales, granO iii-8v lie 0 pages. 

Cet article Basques traite successivement des origines et de la disti'ibution 
géographique des peuples de race ibérieune, des Silures, Sicanes, Balares, 
Ibères, Aquitains; car les Basques sont considérés comme les plus purs 
représentants de cette famille ethnique qui, une des premières, parait avoir 
habité notre Europe occidentale. 




63. Jierbeis. 



Cel article Berhers traite successivement de l’origine des peuples : Bera- 
bers, Kabyles, Touareg, Tibbous, etc.: de leurs caractères anthropolo¬ 
giques, de leur pathologie, de leur langue. Un appendice est relatif aux Ka¬ 
byles blonds de l’Aouress, distincts ethnologiquement. 

64. Quelques remarques ethnologiques sur la répartition géographique de 
certaines infirmités en France. 

Ce travail, accompagne de plusieurs cartes départementales de France, 
après l’indication de quelques différences pathologiques, signalées par 
.VhVl, J. Guérin, Velpeau, Lcgouest, Chauffard, Boudin et Sistach, entre les 
diverses populations de notre Europe occidentale, rappelle les recherches de 
M. Broca sur la répartition ethnique des exemptions pour défaut de taille, et 
montre ensuite que les descendants actuels des peuples Ligurs, Aquitains, 
Gallo-Celtes, Belges, F^rancks, Burgundes, Normands, qui anciennement con¬ 
coururent à la formation de la nation française, diffèrent non-seulement par 
la stature, mais aussi par la proportion relative de certaines infirmités. 

Les habitants des départements bretons et de ceux du Centre, principale¬ 
ment d'origine gallo-celtique, se font remarquer par leur proportion consi¬ 
dérable d’exemptés pour défaut de taille, et par leur proportion minime 
d’exemptés pour infirmités en général, et pour myopie, mauvaise denture, 
hernies, varices et varicocèles en particulier. 

Les départements du Midi, anciennement occupés par les Aquitains et les 
Ligurs, présentent beaucoup de myopes. 

■ Les départements qui correspondent àla Gaule-Belgique comptent un assez 
grand nombre de myopes et de jeunes hommes affectés de carie dentaire. 

Enfin, les départements de la région envahie, au dixième siècle, par les 
Normands, quoique dans des conditions géographiques assez analogues à 
celles de la Bretagne, se font remarquer par leur proportion trèsrConsidé- 
rable de jeunes gens exemptés pour mauvaise denture, hernies, varices et 
varicocèles. 





De ce travail, lu à l’Académie de médecine le 12 mai 1868, des extraits ont 
été publiés dans la Gazette des Hôpitaux, 14 mai 1868, p. 226 -, dans la Ga¬ 
zette hebdomadaire de médecine et de chirurgie, 15 mai 1868, p. 511. 

Ce mémoire, renvoyé à une commission composée de MM. Béclard, Larrey 
etBrooa, est devenu le sujet d’un rapport fait par ce dernier académicien le 
16 mars 1869. Ce rapport, dont un extrait a été publié dans la Gazette heb¬ 
domadaire de médecine et de chirurgie, 19 mars 1869, p. 177 et 184, a été 
inséré dans le Bulletin de l’Académie de médecine, t. XXXIV, p. 172, et dans 
la Berne des cours scientifiques, 5 avril 1869, p. 279-284 ; De l'Ethnologie de 
la France au point de vue des infirmités. 

Quant au mémoire ayant motivé ce rapport, il a été inséré dans les Mé- 
MOIBES DE l’Académie DE MÊOECIME, t. XXIX, 1871 (tirage à part), broch. in-4«, 
avec 4 planches de cartes. 


65. Remarques sur Ut contracture du constricteur vulvaire et sur 
l’hyperesllwste vulvaire: affections souvent simultanées, quel¬ 
quefois indépendantes, la dernière pouvant être liée à une 
hypertrophie inflammatoire du bourrelet ou corpuscule vasculaire 
et fipithélial du bord postéro-inférieur du méat urinaire .— 



les injections hydrargyriques hypodermiques. 









comparée à la population générale de la France, permet de reconnaître entre 
ces populations de notables différences. 

La population parisienne, dont l’accroissement proportionnel est beaucoup 
plus considérable que celui de la population française en général, ne s’accroît 
nullement par l'excédant des naissances sur les décès, mais exclusivement par 
l’excédant de l’immigration sur l’émigralion. 

Ainsi que l’ont dit MM. Husson et Boudet, plus d’un tiers des nouveau-nés 
parisiens sont envoyés en nourrice dans les départements où ils succombent 
en très-grand nombre. 

A partir de la période de dix à quinze ans, commence vers Paris une immi¬ 
gration qui semble atteindre son maximum à la période de vingt-cinq à trente 
ans. Cejte immigration est si considérable, que la population du département 
de la Seine se trouve composée de près de deux tiers de Français nés dans les 
'.autres départements et d’étrangers, pour un peu plus d’un tiers seulement 
de natifs. 

Par suite de l’émigration considérable des nouveau-nés et de l’immigra¬ 
tion considérable des adultes, la population parisienne présentant une 
moindre proportion d’enfants et une^ilus forte proportion d’adultes, quoique 
la proportion des mariages par rapport à la population totale soit un peu plus 
forte à Paris que dans la France en général, la proportion des mariés aux 
adultes célibataires ou veufs y est notablement moindre que dans l’ensemble 
de noire pays. Contrairement à ce qui a été dit, l’agglomération de la popula¬ 
tion ne favorise donc nullement la' matrimonialité. 

A l’excédant des hommes immigrés sur les femmes immigrées de quinze à 
soixante ans, à la proportion considérable des célibataires, des veufs, et à 
l’époque relativement tardive des mariages paraissent devoir être attribués le 
grand développement de la prostitution et la proportion trois fois plus nom¬ 
breuse des naissances illégitimes dans ce département que dans la France on 

La fécondité des mariages est moindre dans ce département que dans la 
France en général. 

Par suite de la mortalité, surtout infantile, beaucoup plus considérable dans 
la population parisienne que dans la population générale, l’àge moyen des dé¬ 
cédés natifs de ce département se trouve de beaucoup inlérieur à l’âge moyen 
des décédés de la France entière. Cette grande mortalité avant l’âge de pro- 
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création explique comment à chaque génération successive diminue la des¬ 
cendance des natifs parisiens, qui, sans l’adjonction d’immigrants, ne tarde¬ 
raient pas à s'éteindre. 

Des extraits de ce mémoire ont été publiés par la Gazelle kebdomadait^e de 
médecine et chirurgie, 22 janvier 1869; dans la Gazette médicale de Paris, 
23janvier 1869; dans la Gazette des Hôpitaux, 21janvier 1869. 

Ce mémoire renvoyé à une commission académique, composée de MM. Gué- 
rard, Bergeron et Broca, a été, le 16 mars 1869, le sujet d’un rapport égale¬ 
ment relatif à mon précédent mémoire sur la répartition géographique des 
infirmités : Bulletin de tAcadémie, t. XXXIV, p. 172 ; Revue des cours scien¬ 
tifiques, 3 avril 1869. 

68. Du secret médical relativement aux maladies venertennes. 



69. Ligures : Distribution géographique de ce peuple de race ibérienne 
dans le nord-est de ÏHispanie (Espagne), dans le sud-est des 
Gaules, l'ouest de l'Italie, en Sicile et en Corse. 



70. Remarques sur les Machouahs de l’Ajrique septentrionale, à propos 
■ d'une communication de M, le général Faidherbe. 

BalUliu di la Soeiilé d'anthrofatagie, 15 juillel 186S, 2' série, t. IV, p. 540-542. 

71. De quelques recherches anthropologiques sur les conscrits et les 
soldats. 

Melin liepi SonVMtatAropeleoie, 29 juillet 1869, 2> série, t.’IV, p. 572-600 el lirsge i pari. 

Après avoir rappelé brièvement l’elhnogénie complexe de notre population 
et les travaux de statistique anthropologique de nombreux auteurs, ce mémoire 
montre l’utilité : — d’indiquer la taille des individus exemptés par défaut 
de taille, afin de pouvoir connaître la taille moyenne générale et aussi la taille 
moyenne des individus de diverses provenances géographiques et ethnogra¬ 
phiques : — de mesurer à divers âges la taille des hommes incorporés, afin 
de pouvoir déterminer leur croissance plus ou moins grande, plus ou moins 
tardive selon les races, suivant les conditions de milieux, — de mesurer la cir- 



ooni’érence thoracique, .l’indiquer l'indice céphalique, la coloration des yeui 
et (les cheveux, caractères anthropologiques très-variables selon les races ; — 
de recueillir et publier les documents statistiques, non-seulement par dépar- 
lemçnls, comme cela se l'ait actuellement pour les exemptions du service mi¬ 
litaire, mais bien par cantons, comme l’ont demandé MM. Larrey, Broca et 
Bergeron, car certaines populations de races distinctes n’habitent qu’un seul 
canton, qu’une seule commune: — de l’aire porter ces études statistiques, 
autant que possible, sur tous les hommes qu’ils soient ou non dispensés: — 
de rechercher le plus ou moins d’aptitude des hommes à s’acclimater dans 
divers pays éloignés, suivant leurs provenances géographique et ethnogra¬ 
phique, afin de laisser dans les diverses colonies les hommes les plus aptes à 
en supporter le climat, etc,, etc. 

72. Sur l’anthropophagie chez les anciens peiiples de notre Europe 

occidentale. 

t890 

73. Discussion sur le transformisme, théorie hypothétique. 

BuUelin du la Sociitt iCattlhrofol()gte, 20 janvier 1870, 2- sSri’e, t. V, p.' 25-24. 

74. Cagots. 



Distribution géographique non-seulement des Cagoths, Gahets du sud-ouest 
do la France et du nord de l’Espagne, mais aussi des Collibertsde la Vendée 
et de. la Charente-Inférieure, des Caqueux de Bretagne, des Caeihs du pays 
de Galles, etc. Ethnogénie de ces populations disséminées; leurs caractères 
anthropologiques. 

75, Une vaginite a-t-elle été contractée dans les relations conjugales? 

L'avis de la Société de médecine légale de Paris ayant été demandé rela¬ 
tivement à une demande en séparation de corps, motivée sur la transmission 
entre époux d’une maladie vénérienne, afl’aire sur laquelle un jugement avait 





été rendu par le tribunal d’Annecy, ainsi qu’un arrêt par la Cour de Cham¬ 
béry, l’esamen des nombreuses pièces, jugements, arrêts, enquêtes, consulta¬ 
tions, lettres, cetificats, fut renvoyé par la Société à une commission composée 
de JIM. Devergie, Vernois, elGuslave Lagneau, rapporteur. Avec l'approbation 
des autres commissaires et de la Société do médecine légale, le rapporteur 
conclut queTaffeclion de la dame, demandant la séparation', parait avoir con¬ 
sisté en une vaginite granuleuse, compliquée de métrite, résultant plus vrai¬ 
semblablement de prédispositions morbides, favorisées par l’état de gestation, 
que d’une contagion vénérienne, et qu’il n’est pas possible d’affirmer que celte 
affection soit la conséquence d’une transmission contagieuse. 

Depuis, ce rapport motiva le rejet par la justice de cette demande en sépa¬ 
ration de corps. 

Médecin de l’ambulance municipale de la rue Léonie, IX' arrondis¬ 
sement, (jepuis novembre 1870;ju.squ’cn mars 1871. 

Une médaille d’aiioekt décernée par la municipalité du neuvième arron¬ 
dissement. 

1891 

76. Remarques sur l'ethnogénie des populations de la Prusse, 

BuMmdtlaSociMi'aalhropologie, 2» série, I. VI, octobre 1871. 

Ces remarques mettent à même de reconnaître que les populations de la 
Prusse ne sont pas pour la plupart de race germanique; et que dans l’Alle¬ 
magne septentrionale, outre le's descendants de race finnoise, bon nombre d'ha¬ 
bitants descendent d’anciens peuples slaves ; Obolrites, Serbes, Wendes, etc. 

77. Considérations médicales et anthropologiques sur la réorganisation 

de l'armée. 



400-412,430-i46,lirase à part. 


Ce mémoire basé sur de nombreux documents statistiques et des observa¬ 
tions dus à des médecins civils et militaires, démontre : que l’àge de vingt ans 
doit être maintenu pour l’appel des recrues, l’homme étant suffisamment 
développé à cet âge pour acquérir l'instruction militaire, quoique ne présen¬ 
tant pas alors le maximum de résistance à la fatigue;—Que l’on ne doit plus 
exempter pour défaut de taille, les hommes de petite stature étant souvent 







parfaitcrnent aptes au service militaire, ou au moins à un service auxiliaire ; 
— Que les exemptions pour infirmités ne doivent être accordées qu’aux véri¬ 
tables infirmes ne pouvant remplir aucun service à l’armée, la tnauvaise 
denture, l’alopécie, la calvitie et autres infirmités légères ne rendant nulle¬ 
ment inaptes au service militaire; — Que le temps de service dans l’armée 
doit être limité au'temps strictement nécessaire pour acquérir et entretenir 
l’instruction militaire, afin, d’une part, de laisser les hommes le moins de 
temps possible à l’armée en temps de paix, la mortalité des militaires étant 
plus grande que celle des civils à égalité d’àges ; d’autre part, de, permettre 
aux hommes de se marier jeunes, la matrimonialité étant favorable aux 
hommes et à leurs progénitures, car la mortalité est moindre pour les adultes 
mariés et pour les enfants légitimes que pour les adultes célibataires et les 
enfants illégitimes ; — Que le campement rural doit être substitué au caser¬ 
nement urbain, la mortalité étant moindre dans les camps ijue dans les caser¬ 
nes, où lesjennes soldats contractent; en grand nombre, la phthisie, la fièvre 
typhoïde, les maladies épidémiques, etc. ; — Que les hommes de mêmes pro¬ 
venances géographiques et ethnographiques, loin d’être disséminés dans les 
corps de troupes les plus divers, doivent composer des corps régionaux, afin 
qu’on puisse leur appliquer des mesures hygiéniques en rapport avec leurs 
us et coutumes antérieurs, etc-, etc. 

Des réjionsesà quelques objections faites par MM. les docteurs Ely et Vallin 
ont été publiés dans la Gazette hebdomadaire de médecine et chirurgie, 1“' et 
22 septembrel871,p.495-500 et 541-2.aussi 12 janvier 1872, p. 19-21. 

1893 

Président de la Société d’anthropologie. 

78. Celles. 


Distribution géographique des Celtes," des Gaëls, Gaulois ou Galates, des 
Kimmériehs, Kymris ou Ciiubres, des Belges et autres peuples confondus sous 
la dénomination de Celtes. Elhnogénie de ces peuples. Langues celtiques. 
Archéologie ; haches celtiques, monuments dits celtiques. Caractères anthro¬ 
pologiques de ces peuples; dictinction ethniques des Celtes véritables, non- 
seulement des Aquitains, des Ligures et des Silures de race ibérienne, mais 
aussi des Gaëls, des Gaulois, des Cimbres et des Belges de race germanique. 





